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     MEGAMERICA - Livre 1 (MegAmerica) 

     Item 1 / L'action de "MegAmerica" se déroule dans le monde du loisir urbain de demain, trois ans après la mort de Mick Jagger. 

     Item 2 / Les quatre héros de "MegAmerica", ERIK BRAKO, HANA JEDLICKOBA , CHARLENE "DIRTY EYE" et BEEFCAKE, ont fondé un groupe cyberpunk : les VELVETS. 

     Item 3 / Les VELVETS vivent à Manhattan, rebaptisée Metalhattan par le nouveau maire de New-York, John Metal.  

     Item 4 / A Metalhattan, deux trusts géants du loisir urbain s'affrontent: CYBERVIEW ENTERTAINMENT et VIRTUAL REALITY MIX. Ces deux trusts possèdent l'essentiel des chaînes câblées permettant d'accéder à des mondes virtuels interactifs. Ces mondes sont de véritables univers parallèles dans lesquels les abonnés (surnommés JOYRIDERS) peuvent s'affronter et vivre d'incroyables aventures, revêtus de leur datasuit et reliés entre eux par modem. 

     Item 5 / CYBERVIEW possède essentiellement la mainmise sur le domaine musical, tandis que VIRTUAL REALITY MIX est plus axée sur la conception de mondes fantastiques. Mais les dirigeants de CYBERVIEW et de VIRTUAL REALITY MIX ne sont pas des enfants de choeur. Les VELVETS, sous contrat avec CYBERVIEW, vont en faire la cruelle expérience...

     Item 5 / En filigrane plane l’ombre omniprésente d'ALMONZO VILES, le véritable maître du jeu, troisième fortune du monde et leader incontesté de l'industrie du loisir  Mais le "Roi" VILES, qui n'a que mépris pour l'humanité, vénère un autre roi disparu : le King. Elvis.
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     Trois ans après la mort de Mick Jagger...

     Cinq pas. Une pause. Un autre pas. Brako s'immobilisa dans l'obscurité. Quelqu'un poussa un cri perçant devant lui - un coup de poignard donné dans une baie vitrée. Un éclair de magnésium fulgura, révélant la volaille agglutinée devant la scène. Et puis les ténèbres enveloppèrent de nouveau la salle, laissant imprimée l’image du public sur la rétine de Brako.   

     Le Scream Cream était divisée en deux. La fosse, devant la scène, était le domaine de la volaille : des bouffons préhistoriques qui allaient assister au concert des Velvets avec leurs yeux et leurs oreilles et rien d'autre. L'autre partie de la salle était garnie de fauteuils spacieux occupés par les Joyriders, tous coiffés d'un casque Cyberview et porteurs d'une paire de lunettes Wayfarer Electronics 02 reliée à des gants Explorer. 

     Hana Jedlickoba enclencha du pied la boîte à rythmes, tandis que Beefcake attaquait les premières mesures de "Concrete Soldiers". Le rugissement de la volaille couvrit un instant la guitare de Beefcake, puis se retrouva submergé sous les dix-sept mille watts de la sono. Les projecteurs crachèrent leurs lumières infernales. 

     Dans la fosse, bousculé par la volaille en transe, un homme âgé d'une quarantaine d'années entreprit de se frayer un chemin vers la scène. Un bandeau masquait son oeil gauche.

     La Jedlickoba éructait avec son accent exotique le premier refrain de "Concrete Soldiers" tandis que les images holographiques envahissaient la salle. Les Joyriders se contorsionnaient, agités de mouvements incontrôlés du buste. Leurs mains fouettaient l'air...

     Brako martelait sa basse, une Milland III Special. L'instrument était doté d'une unique corde dont la tonalité variait grâce à un système accessible en cinq endroits sur le manche, triplant le registre des basses classiques. De son côté, Beefcake utilisait une antique six-cordes Fender modifiée par ses soins selon le principe de la Milland V : chaque note se trouvait automatiquement associée à la quinte et à l'octave, avec un délai de calcul imperceptible pour l'oreille humaine.

     Arrivé à quelques pas de la scène, juste devant la Jedlickoba, le borgne retira son bandeau. Son oeil mort s'alluma.

     - Je l'ai, boss ! murmura-t-il.
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     Une voix résonna dans le crâne du borgne. "Un peu plus sur la gauche...". L'homme fit deux pas dans la direction indiquée, le visage toujours levé vers Hana Jedlickoba, la chanteuse des Velvets. "Parfait !" dit la voix dans le crâne de l'homme...

     "Parfait !" répéta Almonzo Viles dans son bureau, à l'autre bout de Metalhattan... 

     Vêtu de sa veste blanche à franges, Viles observait l'hologramme d'Hana Jedlickoba sous toutes ses coutures. La caméra holographique greffée dans l'orbite du borgne lui retransmettait à la perfection le moindre mouvement d'Hana. On aurait pu croire que la chanteuse des Velvets se trouvait devant lui en chair et en os.

     "Love me tender !" se mit à fredonner Viles en tournant autour de l'hologramme et en exécutant une pantomime d'Elvis Presley.

     Dans le Scream Cream, deux colosses du service d'ordre déboulèrent par les portes du fond de la salle. L'éclairage de la scène du club striait leurs visages bouffis de traînées blafardes. Ils foncèrent vers le borgne. 

     Dans le bureau de Viles, l'hologramme de la Jedlickoba fut soudain masqué par un poing monstrueux. Viles se retrouva seul dans son bureau. Il jura.

     Sur la scène du Scream Cream, Brako enchaîna avec les premières mesures de "Platinum Overkill" tandis que le poing de l'un des tanks de chair s'abattait de nouveau sur le visage du borgne comme un engin de démolition. L'homme s'effondra au sol.

     "Platinum Overkill" eut raison d'un Joyrider équipé du programme V.I.P. : il s'effondra en avant dans son fauteuil, mort. Cyberview Entertainment fournissait deux types de programmes pour les Joyriders : le Standard, à 37 dollars, et le V.I.P., à 75 dollars. Le Standard permettait d'assister au concert en se promenant aux côtés des musiciens sur une scène virtuelle, tandis que le V.I.P. permettait de faire virtuellement ce que l’on voulait avec les musiciens. En théorie, le V.I.P. n'était loué que sur présentation d'un bilan cardiaque, mais le Scream Cream se dispensait allègrement de cette formalité depuis plusieurs années. Idem pour les autres clubs de Métalhattan, que ce soit le Samuels ou le Big Bad Ball. La concurrence était rude...

     Une heure plus tard, le Joyrider malchanceux avait été discrètement évacué. Un commutateur fut abaissé et le Scream Cream se retrouva de nouveau plongé dans l'obscurité. 
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     - Vous ne savez pas où vous allez, mais chaque pas vous en rapproche ! hurla Brako avant de quitter la scène du Scream Cream, couvert de sueur.

     Ray 1 et Ray 2 accompagnèrent les Velvets jusqu'aux loges puis retournèrent sur la scène récupérer le matériel du groupe. Les deux roadies travaillaient dans le noir sans échanger un seul mot, vifs et précis, habitués depuis de longues années au port de lunettes infra-rouges. Cinq minutes plus tard, les roadies des Orgues de Növösibirsk effectuaient la même opération en sens inverse.

     Dans les loges, Beefcake ouvrit une boîte de Colamucho et avala trois comprimés de Bodybooster.

     Physiquement, le guitariste des Velvets ressemblait à un énorme container sur lequel on aurait posé une orange pour figurer la tête. En comparaison, Brako et la Jedlickoba ressemblaient aux derniers modèles des poupées Ken et Barbie.

     - Qu'est-ce qui s'est passé au début de "Platinum Overkill", demanda Brako, affalé dans une chaise en plastique moulé ?

     - Rien. Juste un pirate qui me filmait avec une caméra holo, répondit la Jedlickoba en arrangeant sa coiffure.

     - Je l'ai vu, lâcha Beefcake entre deux gorgées de Colamucho. Pauvre type ! Il avait rien pour se défendre ! Les rhinocéros du service d'ordre ont dû sacrément l'abîmer !

     - On va faire un tour dans la salle, suggéra la Jedlickoba?

     - Laisse tomber, lâcha Brako. La volaille est survoltée ce soir. J'ai pas envie de finir dans une poubelle. J'appelle Dirty Eye et on met les voiles.

     Hana Jedlickoba s'approcha d'une mallette frappée du logo des Velvets. Elle en sortit un révolver à balles innervantes. Elle libéra la sécurité, puis le glissa dans sa ceinture.

     - Vous vous faites vieux, les gars, dit-elle avant de ressortir des loges.

     Brako se leva et s'approcha de la mallette. Il composa un code alpha-numérique de cinq caractères.

     - Dirty Eye ? On a fini le show. J'ai pas envie de m'éterniser ici.

     - Je suis là dans cinq minutes. Rien à signaler ?

     - R.A.S. Hana est sortie faire un tour dans la salle, c'est tout.

      Hana n'avait pas fait deux pas hors des loges qu'une vague de nausée la submergea. Hébétée, elle s'adossa contre le mur pour tenter de reprendre ses esprits, une main sur la crosse de son arme. 
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     Hana Jedlickoba écarquilla les yeux en observant la scène du Scream Cream. Le chanteur des Orgues de Növösibirsk avait encore dégénéré depuis la dernière fois que les Velvets avaient partagé l’affiche avec son groupe. Il enserrait le micro avec un nouveau bras préhensile greffé sur son biceps gauche, tandis que la chair de son torse, déformée par de multiples bourgeons, palpitait sous sa combinaison de kevlar.

     Une main agrippa la cheville de la Jedlickoba. Paniquée, Hana tira son pistolet sans réfléchir et pressa la détente. L'homme allongé à terre se tordit sous l'impact de la balle innervante. Le stroboscope du Scream Cream décomposa son spasme en une longue série de saccades. Puis ses doigts tétanisés laissèrent échapper un petit rectangle de plastique blanc.

     La chanteuse des Velvets reconnut le malheureux qui avait tenté de capturer son image grâce à la caméra holographique intégrée dans son orbite gauche.

     - T'avais qu'à pas me toucher sans prévenir ! maugréa Hana, un peu gênée par sa réaction excessive. 

     Machinalement, elle se baissa et ramassa la carte vierge. Elle appliqua son pouce sur la puce placée en haut à droite. La surface blanche s'anima. Un visage et un nom apparurent : BENNY WARREN - CYBERVIEW ENTERTAINMEMENT.

     - Merde ! jura Hana. Ce petit rat travaillait directement pour Benny Warren, l'homme qui régnait sur toute l'industrie musico-virtuelle des Etats-Unis !

     La porte arrière des loges du Scream Cream coulissa vers le haut tandis que l'arrière d'un camion construit selon les standards en vigueur dans tous les clubs de Métalhattan s'avançait d'un mètre dans la pièce. Le hayon s'abaissa en chuintant et une femme d'un âge indéfinissable en sortit avec souplesse.

     - Salut, Dirty Eye ! lâcha Brako en se levant.

     Prévenus par le beeper incrusté dans le verre gauche de leurs lunettes infra-rouges, Ray 1 et Ray 2 entrèrent sans un mot dans les loges et commencèrent aussitôt à charger le matériel des Velvets dans le camion.

     - Hana n'est pas encore revenue, demanda Dirty Eye ?

     - Je vais la chercher, soupira Brako en quittant les loges.

     - Je viens avec toi, dit Beefcake.

     Des yeux, Brako fit le tour de la fosse du Scream Cream, à la recherche de la chevelure de feu de la Jedlickoba. Sourcils froncés, il s'enfonça dans la foule surexcitée. A ses côtés, Beefcake écartait négligeamment du bras la volaille qui se trémoussait devant les Orgues de Növösibirsk. 

     Brako trébucha sur le corps inanimé du pirate holo...     
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     Brako s'agenouilla près du corps.

     - Ca ne serait pas l'abruti qui essayait de filmer Hana pendant le concert, demanda-t-il à Beefcake ?

     - Possible, répondit le guitariste des Velvets en repoussant un spectateur qui pogotait comme un pantin détraqué. Mais ça ne nous dit pas où elle est passée.

     Brako se releva.

     - Il a été shooté avec une balle innervante. C'est signé Hana. 

      A l'insu des deux musiciens, l'oeil du borgne allongé à terre s'ouvrit.

     Dans son bureau, Almonzo Viles sourit en voyant la mine perplexe de Brako et de Beefcake. Il appuya sur une touche de la console intégrée dans son bureau. La vision disparut.

      L'oeil du borgne se referma aussitôt.

     - Ca ne me dit rien qui vaille, grommela Brako en parcourant de nouveau des yeux la fosse du Scream Cream.

     - Quoi ? demanda Beefcake en giflant négligeamment un autre spectateur.

     Sans lui répondre, Brako repartit vers les loges du club. Beefcake le suivit en chassant de la main la volaille, comme un brise-glace qui se serait frayé un chemin vers le pôle nord...

     Almonzo Viles appuya sur une autre touche. Une vue de Metalhattan apparut dans la pièce. Un point rouge se déplaçait dessus. Viles changea de touche et un visage couturé de cicatrices apparut. 

     - Elle est sortie du club, comme prévu, dit Viles. Vous pouvez la prendre en charge...

     Puis Viles appuya sur touche ornée d'une couronne. Le visage balafré disparut, tandis que les premières mesures de "Don't be cruel" envahissaient l'immense pièce. La voix du King se répandit dans le loft désormais plongé dans l'obscurité.

     - Pas moyen de mettre la main sur Hana ! dit Brako à Dirty Eye. 

     Ray 1 et Ray 2 avaient fini de charger le matériel des Velvets dans le camion. Raides comme des fossiles de mammouths, ils attendaient de chaque côté du hayon.

     - C'est l'heure syndicale, dit Ray 1.

     - C'est l'heure syndicale, dit Ray 2.

     - On ne peut pas l'attendre, dit Dirty Eye.

     La main toujours serrée sur la carte à puce lâchée par le borgne, Hana Jedlickoba avançait dans les rues de Metalhattan. Une voiture ralentit et s'arrêta à sa hauteur. Un visage couturé de cicatrices se tourna vers elle...
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     Trois ans et trois jours après la mort de Mick Jagger...
     Dans son bureau du commissariat du 42ème district de Metalhattan, l'inspecteur Bickle triait méthodiquement le courrier du matin pour le dispatcher ensuite aux services concernés. Il portait des gants de chirurgien et faisait deux tas sur son bureau: à gauche, le courrier ordinaire, à droite les paquets et les grosses enveloppes. 

     Au moment où Bickle ouvrait une enveloppe du tas de droite et en retirait avec précautions un CD-ROM, la silhouette massive du sergent Härkönen s'encadra dans la porte. 

     - Encore un disque de dénonciation ? lui demanda le sergent Härkönen en mâchouillant un doughnut et en désignant le CD du menton.

     - Sais pas, répondit Bickle en insérant le CD-ROM dans le lecteur de son PC. 

     - Pas de traces de doigts qui nous permettraient d'identifier l'expéditeur ?

     - Faut pas rêver, sergent.

     Ayant fini son doughnut, Härkönen lécha ses doigts et se décolla du montant de la porte. Il entra dans le bureau et se pencha sur l'épaule du jeune inspecteur.

     - Hey ! Ca serait pas Hana Dalickoba, ou quelque chose comme ça, s'exclama Härkönen en postillonnant ? 

     - Hana Jedlickoba, précisa Bickle en chassant d'un geste nerveux de la main les miettes collées sur son écran. Vous en avez entendu parler ? C'est des trucs de jeunes, ça, sergent !

     - J'ai des gamins. Je me tiens au courant. Elle braille dans un de ces groupes cyberpunks... 

     - Les Velvets, oui...

     Sur l'écran, la chanteuse des Velvets évoluait dans un décor étrange... 

     - Elle a pas l'air jouaille ! siffla Härkönen.

     Bickle se pencha soudain vers le moniteur.

     - Mais c'est MegAmerica, ça, s'écria-t-il ! Nom de Dieu, elle est dans MegAmerica !
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     - C'est quoi, ça, MegAmerica, brailla le sergent Härkönen ?

     - C'est le nouvel univers virtuel distribué par Virtual Reality Mix, rétorqua l'inspecteur Bickle, les yeux rivés sur le moniteur. N'importe quel gugusse peut s'y connecter sur abonnement. Il lui suffit d'avoir une datasuit.

     - Ouais, je connais ça, grommela Härkönen... Le survêtement avec des fils de toutes les couleurs... On enfile ça chez soi, avec le casque et les gants, et pffuitttt, on est dans le cosmos ! Ce que je ne pige pas, c'est ce que fait Hana Jedlickoba là-dedans, dit-il en désignant le moniteur d'un doigt encore luisant de graisse de doughnut.

     - Ce n'est pas vraiment elle, répondit l'inspecteur Bickle en regardant l'index douteux du sergent. C'est son image. Chaque abonné à MegAmerica dispose de trois caméras virtuelles qui le suivent et qui le filment sous des angles différents. Ce ne sont pas de vraies caméras, en fait. Les images enregistrées sur CD sont juste le résultat d'un calcul. 

     - Des caméras qui n'existent pas et qui filment quelque chose qu'on ne fait pas en réalité. Putain...

     - C'est exactement ça, répliqua Bickle. Après, chacun peut regarder chez soi le film de l'aventure qu'il a vécue. Ou le montrer à ses amis...

     - Alors Hana Jedlickoba s'est payée une virée sur MegAmerica et nous a gentiment envoyé le CD, reprit Härkönen? Mais pourquoi est-ce qu'elle ne bouge pas ? Et pourquoi est-ce qu'on dirait qu'elle a rencontré le croquemitaine ?

     - Elle a dû se prendre un coup de "Freeze". Ses points de vie sont gelés et elle ne représente plus de danger pour les autres connectés pendant quelques minutes. Mais peut-être bien qu'elle a rencontré le Croquemitaine là-bas, en effet... MegAmerica est différent des autres univers virtuels. Personne n'en connaît encore les limites. 

     - Et alors, s'esclaffa Härkönen ? On s'en balance ! Du moment que les types s'éclatent dans leur chambre avec leur drôle de survête, les rues sont plus calmes !

     A ce moment, la caméra pivota. Derrière la chanteuse des Velvets apparut un homme vêtu de cuir noir. La fermeture éclair de sa cagoule dessinait une parodie de sourire. A deux mains, il brandissait une arme à sept canons, reliée à son torse par des articulations faites d'os et de métal. L'un des canons s'allongea et vint se coller contre la tempe de la chanteuse des Velvets. 

     - Qu'est-ce que c'est que ce bouffon ?

     - C'est sûrement le croquemitaine, murmura Bickle.
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     - Je veux Brako, cria l'homme vêtu de cuir noir ! Ici ! A MegAmerica ! Sinon la rouquine y passe ! 

     - Merde, c'est qui, ce bouffon ? répéta le sergent Härkönen.

     A cet instant, l'écran s'éteignit.     

     - C'est un psycho-crasher ! dit Bickle d'une voix aigüe. Ce n'est pas sa véritable apparence ! C'est juste une image virtuelle qu'il a composée lui-même ! On ne peut pas savoir qui il est, ni où il se trouve !

     Bickle éjecta le CD, le prit délicatement par la tranche avec ses doigts gantés de latex et le reposa sur l'enveloppe d'où il l'avait tiré. C'est à cet instant seulement qu'il réalisa qu'une étiquette avait été collée sur l'enveloppe : numéro 7/1000.

     - Il en a fait des copies ! dit Bickle dans un souffle.

     - Et alors, demanda Härkönen ?

     - Cette ordure a fait des copies et les a distribuées ! D'ici à la fin de la journée, des centaines de personnes auront  vu ce que nous venons de voir ! Elles vont toutes se connecter sur MegAmerica ! C'est sûrement un coup publicitaire tordu de Virtual Reality Mix, ou je ne sais quoi. Il y a quelque chose de foireux à MegAmerica. Depuis quinze jours, deux escadrons de vidéo-rangers y patrouillent pour essayer d'y voir plus clair.

     - Ca veut dire quoi, ça ? 

     - Ca veut dire que le bruit court que ce qui est interdit dans les rues de Metalhattan est autorisé sur certaines zones de MegAmerica. 

     - On se bouge, beugla Härkönen ! Je veux qu'on trouve ce bouffon qui joue au cowboy avec l'idole des jeunes !

     - Moriarty pourrait dresser le profil psychologique de ce psycho-crasher. A partir de là, on pourrait essayer de déterminer son véritable physique, et peut-être localiser son adresse à Metalhattan. 

     - Alors appelle Moriarty, lâcha Härkönen en se levant. Et trouve-moi ce Brako !
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     Trois ans et cinq jours après la mort de Mick Jagger...
     Neuf cent quatre-vingt dix-huit copies du CD-ROM visionné par l'inspecteur Bickle et le sergent Härkönen avaient été distribuées à Metalhattan au cours des deux nuits précédentes. Certaines avaient même été simplement posées sur le trottoir. 

     Propagée par les Joyriders, la rumeur s'était alors répandue comme une traînée de poudre dans les rues et dans les clubs de Metalhattan : un psycho-crasher avait enlevé Hana Jedlickoba, la chanteuse des Velvets. Et au coeur de MegAmerica, sous une forme virtuelle cauchemardesque non commercialisée, ce psycho-crasher défiait ouvertement Brako, le bassiste du groupe cyberpunk...

     Brako oserait-il relever le défi pour essayer de sauver la chanteuse ? Si c'était le cas, les Joyriders allaient être gâtés : pour la première fois, une star du rock allait passer plusieurs journées dans un univers virtuel auquel tout le monde pouvait accéder. Il n'y aurait pas de service de sécurité, pas de billet à acheter, pas de queues interminables à faire... Tranquillement assis dans un canapé, chez soi, on pourrait blaster Brako à coups de laser, le faire vieillir de dix ans en deux secondes ou lui lâcher une horde de giga-cafards aux fesses ! Et tout cela serait enregistré sur caméra virtuelle et pourrait être montré aux potes ! Un collector ! 

     Des dollars changèrent de mains. Des paris furent pris, des tuyaux furent échangés. Un père de famille misa même une vieille trading card de baseball des années 70. Un garagiste qui ne s'était plus abonné à aucun univers virtuel depuis deux ans passa la nuit à débrider sa vieille datasuit (un modèle antique des années 90 qui ressemblait à une combinaison de plongée sous-marine)... 

     Les ventes de MegAmerica culminèrent ce jour-là. Deux cent cinquante-sept magasins de Metalhattan furent en rupture de stock (les soixante-treize autres magasins ne vendaient pas MegAmerica).

     Trente-trois sites furent créés sur le réseau Internet dans la soirée. Tous étaient consacrés au défi du psycho-crasher. Chacun était libre de donner son avis, et les spéculations les plus folles naviguaient dans l'éther. Brako était-il un bon joueur ? Saurait-il "stalloner" le psycho-crasher ? Etait-il déjà abonné à MegAmerica? Si oui, depuis quand ? Et, surtout, quelle forme virtuelle choisirait-il pour entrer dans MegAmerica ? Comment le reconnaîtrait-on ? Comment pourrait-on l'aider ? Ou comment pourrait-on le tuer, histoire de s'amuser ?
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     Au cinquième étage d'un vieil immeuble de Greenwich Village, les Velvets ne se posaient pas les questions que l'on se posait dans les cours des lycées, dans les cafétérias ou sur Internet. 

     - C'est une intox, répéta Charlene "Dirty Eye" pour la énième fois.

     - Il y a une chance sur deux pour que c'en soit une, rétorqua Brako. Mais ça ne nous dit pas où est Hana.

     Beefcake écrasa la boîte de Colamucho qu'il venait de vider et la jeta dans le recycleur domestique.

     - Ce n'est qu'en neutralisant ce psycho-crasher sous son apparence virtuelle que nous avons une chance de découvrir le lieu de détention d'Hana, dit-il. Brako doit entrer dans MegAmerica ! 

     - Tout ce truc vient du service commercial de Virtual Reality Mix, s'insurgea Charlene ! Ces ordures veulent se faire un maximum de publicité pour vendre MegAmerica ! J'en mettrais ma main à couper !

     - Laquelle ? La gauche, ou celle que tu t'es faite greffer l'an passé, demanda Beefcake en grimaçant ?

     Charlene ne releva pas la pique. 

     - Dans le cas où il s'agirait d'une magouille commerciale, qui nous dit que les cadres de Virtuel Reality Mix ne sont pas capables de liquider Hana, de toute façon, demanda Beefcake ? Les ventes de MegAmerica représentent des centaines de millions de dollars... Ces gens-là ne sont pas des enfants de choeur !

     Personne ne lui répondit.

     - Tout compte fait, cette histoire pourrait nous faire de la publicité à nous aussi, dit Brako en prenant à son tour une canette de Colamucho. Les Velvets pourraient profiter de ce sale coup...

     Beefcake et Charlene le regardèrent, attendant qu'il s'explique... 
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     Brako décapsula tranquillement sa canette de Colamucho, la vida d'un trait et la jeta dans le recycleur. Puis il se leva et commença à arpenter la pièce.

     - MegAmerica n'est pas une partie de plaisir, à ce qu'il paraît ? Okay. Je suis nul ? Okay. N'importe quel Joyrider pourrait me stalloner en quelques secondes dans n'importe quel univers virtuel ? Okay. Mais qui a dit que j'étais obligé d'entrer seul dans MegAmerica ? 

     Brako cessa de faire les cent pas et regarda le guitariste des Velvets.

     - Beefcake a vu pire sur Psycho-Wars, l'an passé. Avec lui, j'ai mes chances ! 

     - La guerre, cria Beefcake en se levant, un sourire enfantin sur le visage ! La guerre !

     Charlene "Dirty Eye" se leva à son tour.

     - Okay...T'avais peut-être pas tort quand tu disais que cette sale histoire pourrait faire de la pub aux Velvets ! Si vous arrivez à neutraliser ce psycho-crasher, le groupe sera au top des charts pendant deux ans, avec une histoire pareille ! 

     - La guerre, murmura Beefcake...

     Brako, Beefcake et Charlene se regardèrent.

     - On tente le coup, demanda Brako ?

     - On tente le coup, répondirent Beefcake et Charlene en choeur.

     Le sergent Härkönen entra sans frapper dans le bureau de l'inspecteur Bickle.

     - On en est où avec cette histoire de MegAmerica ?

     Bickle reposa sur son bureau l'exemplaire du "Metalhattan Multimedia Express" qu'il était en train de feuilleter. Sur une pleine page, comme dans tous les journaux sortis ce matin, un message s'étalait en grosses lettres : "ACHETEURS DE MEGAMERICA, NE TIREZ PAS SUR BRAKO !". La campagne de publicité était signée Virtual Reality Mix, bien sûr...

     - C'est la révolution qui se prépare, dit Bickle. 
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     L'inspecteur Bickle jouait avec un CD-ROM, les yeux perdus dans le vague.

     - Nous autres, les flics, on a la rue, dit-il au sergent Härkönen. Mais la rue n'intéresse plus que les dinosaures comme nous. La nouvelle génération a mieux... Elle a des trucs comme MegAmerica... On est largué, sur des coups comme ça...

     Bickle leva les yeux vers Härkönen.

     - J'ai décidé de mettre mon fils sur le coup.

     - Ton fils, demanda Härkönen, les sourcils froncés ? Qu'est-ce qu'il a à voir avec une opération comme celle-là ?

     - C'est un vidéo-ranger. Sous son corps virtuel, il est quasiment increvable. On le surnomme Bulldozer. Sur MegAmerica, il pourrait foutre une trempe à tout le commissariat en deux secondes. C'est le meilleur. 

     - Un flic de la nouvelle génération, si je comprends bien, demanda Härkönen ? Une sorte de flic virtuel ?

     - C'est ça, dit Bickle avec un petit sourire. Il a treize ans.

     - Treize ans de maison ?

     - Non, treize ans.

     Dans l'appartement des Velvets, les deux roadies du groupe cyberpunk affichaient une mine renfrognée en regardant les datasuits taille XXXXXL que leur tendait Charlene "Dirty Eye".

     - C'est pas très syndical, ça, comme activité, maugréa Ray 1 !

     - Pas très syndical du tout, grommela Ray 2 !

     - Ce boulot rentre dans vos activités, beugla Charlene ! Il faut aider Brako à trouver Hana, sinon, les concerts, c'est fini ! Et vous êtes au chômage !

     Ray 1 et Ray 2 se regardèrent.

     - C'est comme de ramener du matériel, en fait, dit Ray 1 à Ray 2.

     - Alors c'est Okay, dit Ray 2 à Ray 1.

     Avec des gestes identiques, les deux roadies s'emparèrent des énormes datasuits et se glissèrent dedans avec autant de précautions que deux rhinocéros s'apprêtant à entrer dans une piscine de Beverly Hills...

     - A la bonne heure ! cria jovialement Beefcake à l'autre bout de la pièce, en achevant de boucler sa datasuit. 
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     - Vous avez bien compris, demanda Charlene "Dirty Eye" aux deux roadies des Velvets ?

     - Sûr, dit Ray 1. On connaît ce genre de truc. Ray et moi, on s'est rencontrés il y a cinq ans sur le dernier niveau de Mortal Destruction. Pas vrai, Ray ?

     - Vrai, dit Ray 2, l'air aussi concentré que s'il siégeait à l'ONU.

     Charlene leva les bras, avant qu'ils ne se lancent dans le récit de leurs souvenirs de streetfighting virtuel.

     - MegAmerica, c'est autre chose, n'oubliez pas. OK ?

     - OK, boss, dit Ray 1.

     - OK, boss, dit Ray 2.

     - On récapitule une dernière fois, ajouta Charlene. Comment reconnaîtrez-vous Brako et Beefcake sur MegAmerica ?

     - Brako sera comme il est maintenant, et habillé comme il était habillé pendant le dernier concert au Pumper, dit Ray 1.

     - Et Beefcake, il aura quatre bras, dit Ray 2.

     - Et un survêtement rouge, ajouta Ray 1, pour montrer qu'il n'avait oublié aucun détail.

     - Parfait, dit Charlene ! 

     Elle claqua ses mains.

     - Au boulot, les gars !

     Ray 1 et Ray 2 enfilèrent chacun une paire de gants Explorer et placèrent les lunettes Wayfarer Electronics 02 sur leur nez. Les casques conçus par Cyberview n'étant pas prévus pour des crânes aussi épais, Charlene, aidée par Beefcake, leur avait bricolé une simple paire d'écouteurs reliés aux lunettes et aux gants.

     - Hey, il fait noir, rugit Ray 1 ! C'est ça, MegAmerica ?

     Ray 2 ne lui répondit pas. Les écouteurs l'empêchaient d'entendre.

     - C'est quoi ce truc ? T'es où, Ray, demanda Ray 2 à Ray 1 ?

     Charlene se leva précipitamment et appuya sur le bouton placé sur la monture gauche des Wayfarer Electronics 02 que portait chacun des roadies.

     -OK ! dirent simultanément Ray 1 et Ray 2.

     Charlene soupira en regardant Beefcake. 

     - Je me demande si on a fait le bon choix, murmura-t-elle.

     Soudain, les deux roadies des Velvets s'agitèrent comme des lutteurs de Sumo possédés par un ancestral rythme vaudou.
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     A l'autre bout de la pièce, l'air un peu inquiet, Brako regardait Ray 1 et Ray 2 se trémousser sur le plancher de l'appartement que les Velvets occupaient à Greenwich Village. 

     - C'est parti, cria Beefcake en le regardant ! Prêt ?

     Brako coiffa son casque et leva le pouce.

     - Go !

     Il marche sur les ruines de l'univers, apocalypse de sable et de poussière d'où émergent ça et là quelques poutrelles enchevêtrées.

     Les paupières crispées sous la lumière qui lui brûle les yeux, les bras lourds, il avance un pied devant l'autre. A chaque pas, il lui semble qu'il s'enfonce plus profondément dans le sol. Il lève la tête vers le ciel et soudain, ce sont des hordes de visages qu'il découvre dans toute leur violence, hurlants, congestionnés. Leurs traits sont fondus dans le même moule grimaçant d'horreur et de haine.

     Il ne pense qu'à une chose : "Putain, où sont Beefcake et les Rays ?"

     La ronde infernale s'accélère, l'écrase et le broie. Le Têt. Saigon en flammes. Le cabinet du docteur Caligari et les yeux du docteur Mabuse. Des obus qui jaillissent du sol, recrachés comme des pépins par le sable, d'autres qui s'abattent en sifflant. Des oiseaux qui éclatent de rire et qui explosent. Des rats au pelage orange qui volent et crachent des billes chauffées au fer rouge. 

     Dans des milliers d'appartements de Metalhattan, les Joyriders exultaient, trop heureux de pouvoir se défouler sur une star du rock cyberpunk, fût-elle sous un corps virtuel. Ils avaient trouvé Brako au moment où il s'était connecté sur MegAmerica ! Les tuyaux échangés avaient été bons.

     Brako retira son casque. Il attendit que les battements de son coeur se calment. Il déglutit.

     - Je me suis fait stalloner, murmura-t-il.

     - En moins de 5 secondes, ajouta Charlene. 

     Elle se dirigea vers Beefcake et lui tapota l'épaule. Beefcake sursauta, puis retira son casque. 

     - Game over pour Brako, dit Charlene.

     MEGAMERICA / 15 
     Charlene se retourna vers Ray 1 et Ray 2. Ils beuglaient, hurlaient, criaient...

     Elle appuya sur le bouton placé à côté du verre gauche des Wayfarer Electronics 02 que portait chacun des roadies et les déconnecta de MegAmerica.

     - C'est pas syndical du tout, cette histoire, dit Ray 1 avec un grand sourire.

     - On s'en fiche, dit Ray 2.

     - Ouais, on s'en fiche, dit Ray 1. On remet ça !

     Charlene leur arracha les lunettes avant qu'ils n'aient pu se reconnecter.

     - On se calme ! On n'est pas ici pour rigoler !

     Ray 1 et Ray 2 se regardèrent, dégrisés par le coup de gueule de Charlene. Puis, ensemble, ils se tournèrent vers Brako, qui clignait des yeux, encore abruti par son incursion dans MegAmerica.

     - C'est pas un expert, dit sentencieusement Ray 1.

     - C'est un bon bassiste, mais c'est pas un expert, approuva Ray 2. Il s'est fait stalloner en cinq secondes.

     - C'est à cause de cette campagne de pub lancée par Virtual Reality Mix, marmonna Charlene. "Ne tirez pas sur Brako !". Tu parles ! Tous les Joyriders de Metalhattan étaient là pour faire un carton sur lui !

     - Il lui faudrait une datasuit débridée, comme celle que possèdent les video-rangers, dit Beefcake.

     A l'autre bout de la pièce, Brako posa délicatement son casque par terre. Puis il leva son pied chaussé d'une botte en flexi-titane et l'abattit sur le casque, qui éclata avec un bruit de coquille d'oeuf brisée. Charlene sursauta.  

     -Je peux en placer une, intervint Brako en se levant ? S'il me faut une datasuit débridée, et si tous ces crétins me sont tombés sur le râble à cause de la campagne de pub de Virtual Reality Mix, allons tout simplement voir les concurrents de Virtual Reality Mix ! Allons chez Cyberview Entertainment ! Après tout, nous sommes sous contrat avec eux, non ? Cette datasuit, ils nous la donneront!
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     Beefcake retira le casque et se tourna vers les techniciens de Cyberview Entertainment. 

     - Ca devrait aller, dit-il.

     Il n'avait fallu qu'une heure aux Velvets pour franchir les portes de Cyberview et expliquer la situation à Alan Allistair, l'adjoint au directeur du marketing. Allistair avait fait remonter l'information à ses supérieurs et les Velvets se trouvaient maintenant dans la salle de test de Stanley "Doc" Holliday. Officiellement, Holliday était employé par le service Recherche et Développement de Cyberview. Officieusement, son job consistait en fait à saboter les produits de la concurrence... 

     Au service marketing de Cyberview, on ne perdait pas de temps lorsqu'une décision devait être prise. Brako et les Velvets étaient sous contrat chez eux depuis maintenant trois ans. Le groupe était en légère perte de vitesse. Au départ, l'idée de permettre à Brako de naviguer dans MegAmerica ne les séduisait pas : Virtual Reality Mix se faisait déjà beaucoup trop de publicité avec cette histoire. Mais Allistair avait eu l'idée qui les avait instantanément fait changer d'avis. Un sacré vicieux, Allistair... 

     Brako voulait une datasuit spéciale pour survivre dans MegAmerica ? Okay... Il allait avoir une datasuit spéciale. Inutile de lui dire qu'elle serait bourrée de déclencheurs de publicités subliminales pour les nouveaux produits Cyberview... Inutile de lui expliquer que ces déclencheurs seraient reliés à son système nerveux... Inutile également de lui dire qu'il ne pourrait pas se déconnecter de MegAmerica...

     Aidé par "Doc" Holliday, Brako acheva de se sangler dans sa datasuit.

     - Okay, lui demanda Beefcake ?

     - C'est parti, dit Brako en coiffant son casque. 

     Ils se connectèrent ensemble.

     Beefcake s'était attendu à tout, pour son retour à MegAmerica. A tout, mais pas à ça ! Devant lui, une armée de doubles de Brako étaient en train d'affronter une légion romaine armée de bazookas et de lance-grenades anti-personnel !
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     Charlene "Dirty Eye", Stanley "Doc" Holliday et deux cadres du service marketing de Cyberview Entertainement regardaient Beefcake s'agiter comme un dément dans son Multi-Action Chair. Il y avait un problème sur MegAmerica, semblait-il : Brako, de son côté, demeurait complètement immobile dans son propre MAC.

     "Charlene !" hurla soudain Beefcake, qui pouvait se faire entendre, mais qui ne pouvait pas recevoir de retour du monde réel !

     Avec la datasuit fournie par Cyberview, les seuls sons que Beefcake et Brako percevaient étaient ceux de MegAmerica... 

     - Charlene ! Bouge le bras de Brako deux fois de bas en haut, ajouta Beefcake, que je puisse le repérer dans tout ce délire !

     - Le repérer ???? Qu'est-ce qu'il entend par là, votre monstre, demanda "Doc" Holliday à Charlene, en regardant Beefcake, qui pesait plus de cent trente kilos, mais dont la tête minuscule était aux trois-quart masquée par les lunettes Wayfarer Electronics 02? 

     - Il a perdu Brako ou quoi ????" demanda l'un des cadres de Cyberview Entertainement, le visage crispé, en regardant l'autre cadre, qui avait un an d'ancienneté de moins que lui et qui lui amenait chaque jour son café du matin ...

     Charlene bouscula les deux bureaucrates et s'empara du poignet de Brako. Le bras du bassiste des Velvets se crispa instantanément à son contact. Brako commença à bouger dans son MAC comme un poisson pris de folie. Charlene laissa échapper son poignet en jurant.

     - Aidez-moi à le stabiliser, bande de crétins, cria-t-elle en se tournant vers les trois hommes de Cyberview !

     - Il est où ? Il est où ???!!!!!" beuglait Beefcake, la tête en bas dans son MAC, les bras agités de soubresauts. 

     Dans un bureau, à l'autre bout de Metalhattan, un homme au visage couturé de cicatrices déposa une boîte métallique sur la petite table qui trônait au centre de la pièce. Almozo Viles, assis derrière son bureau, ne les regarda même pas. Ni l'homme, ni la boîte. L'homme au visage couturé, qui était diplômé de la Harvard New School et qui avait ensuite passé trois ans dans les maquis d'Europe de l'Est armé d'une antique Kalachnikov pour compléter son éducation ressortit sans un mot, comme d'habitude. Viles referma la porte en appuyant sur un bouton de la console intégrée à son bureau...

     MegAmerica...
     Arme : sarbacane.

     Munition  : Dards en titane.

     Options : Acide désoxyribonucléique & vitriol.

     Beefcake fit feu sur un des clones virtuels de Brako en espérant qu’il ne s’agissait pas de l’original.... Il n'avait pas le choix : le Brako brandissait une tronçonneuse Chainsaw Unlimited à vitesse variable et à lame sans échauffement, et sa bouche crachait à chaque seconde deux shuriken aussi affûtés que des rasoirs ! 

     Touché par un dard, le corps du Brako commença à se métamorphoser...
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     Seul dans son bureau, Almonzo Viles commença à se devêtir. Il ne garda que son pantalon à longues franges, d'un blanc immaculé. Il appuya du pied sur un vieux rack de concert acheté par un de ses subordonnés à Néo-Paris sept ans auparavant, et les premières mesures d' "American Trilogy" d'Elvis Presley envahirent la pièce. 

     "The King..." murmura Viles, lui qui était le véritable roi du monde moderne, lui qui régnait sur la moitié du globe terrestre... 

     Dans les locaux du MVRS-7  (Metalhattan Vidéo-Rangers Squad 7), l'inspecteur Bickle regardait son fils Jeremy sanglé dans une datasuit de cuir noir zébrée par les innombrables micro-palpeurs et les neuro-senseurs, la taille retenue à son Multi-Action Chair par une tige de tungstème.

     - Tout va bien se passer, fiston, demanda l'inspecteur Bickle?   

     Jeremy Bickle ne put s'empêcher de rougir en s'entendant appeler "fiston" devant ses collègues Video-Rangers. 

     - Quand je bosse, je suis Bulldozer, 'pa, dit doucement Jeremy à son père, en s'assurant que ses X-terminateurs étaient correctement réglés au bout des doigts de sa main gauche.

     Le sergent Härkönen se tourna vers l'inspecteur Bickle. 

     - Si ton gosse et ces autres morveux réussissent à retrouver la chanteuse de ce groupe de bozos et à mettre un terme à tout ce boxon, je donne ma démission. J'ai vu beaucoup de trucs en trente ans de carrière, mais je ne pensais jamais en arriver là. C'était déjà bonbon avec Internet dans les années 90... Mais là, je me sens vraiment vieux...

     A chaque angle de la pièce, près du plafond, une caméra captait l'image d'Almonzo Viles et la retransmettait sur les écrans muraux, avec un fond généré par ordinateur qui montrait une foule en délire. Viles fixa sur son crâne chauve une perruque enduite de graisse pour tanks Deathtrack (à Chinatown et dans certains clubs privés, on pouvait encore trouver de la gomina originale, mais la substance avait tellement dégénéré depuis ces dernières années que la graisse des chars utilisés en Amérique du Sud était de meilleure qualité). Viles fit mine de se peigner avec une feinte négligence, devant la foule hystérique qui braillait sur les écrans géants... Il fit quelques pas en arrière, en se déhanchant sur les notes d' "American Trilogy". Puis il enfila un gant cyber-buzzer, utilisé par les flics qui  patrouillaient dans les rues de Metalhattan et s'approcha de la boîte déposée par l'homme au visage couturé de cicatrices...
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     De la main gauche,  Almonzo Viles pressa le bouton qui verrouillait la boîte métallique posée sur la petite table. Le couvercle de la boîte coulissa, puis se plaqua sur l'un des côtés. Ensuite, les quatre côtés s'ouvrirent simultanément et se mirent à pendre comme les pétales d'une rose qui aurait accueilli un jet de pluit acide. La boîte contenait une pile d'antiques 33 tours en vynil. Des reliques du siècle passé...

     Les yeux injectés de sang, mais tout en continuant de se déhancher sur le rythme d' "American Trilogy", Almonzo Viles s'approcha suffisamment près pour lire le nom marqué sur l'étiquette du disque placé au sommet de la pile. Son visage s'empourpra. Ses subordonnés avaient bien travaillé : il avait sous les yeux l'intégrale des Ramones ! 

     Viles fit trois pas en arrière, comme s'il avait été mordu par un serpent à sonnettes. Puis, prenant soin de respirer par le bas des poumons, à la façon des réels adeptes du bushido, il exécuta un kata d'approche autour de la pile de disques. Il était un guerrier. Il était né pour venger les affronts faits à Elvis au cours des décennies passées. 

     Plongé dans la folie de MegAmerica, complètement hébété, assailli sans cesse par des entités qui avaient pris l'apparence de Brako, Beefcake ne savait plus comment réagir. Il lui avait semblé un instant avoir aperçu son ami bouger un bras comme il l’avait demandé. Donc Charlene avait pu l'entendre, dans les bureaux de Cyberview. Mais, l'instant d'après, l’attention de Beefcake avait été détournée par un double de Brako qui semblait bien décidé à lui faire la peau. Beefcake s'en était débarrassé avec trois dards en titane pour agir sur son ADN virtuelle et le faire muter, puis il avait stalloné la créature avec deux jets d'agent orange. Mais dans ce chaos, comment être sûr qu'il ne toucherait pas le vrai Brako, la prochaine fois ? Beefcake songea qu'il était plus sage de se déconnecter et d'élaborer une nouvelle stratégie.

     Brako, perdu parmi des doubles de lui-même, venait de tenir le même raisonnement. Il constata qu'il n'avait perdu aucun point de vie. Il avait pourtant été touché trois fois par des sorts perdus mais, à chaque fois, son compteur de points de vie était remonté au seuil maximum. Il fit apparaître l'icône de déconnexion sur son avant-bras gauche, comme le lui avait expliqué le technicien de Cyberview. Il cliqua dessus, mais rien ne se produisit. Impossible de se déconnecter !

     C'est aussi ce que venait de constater Beefcake.

     Ils étaient prisonniers de MegAmerica....
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     Avec un cri, Almonzo Viles leva son bras droit et l'abattit sur la pile de disques. Le gant cyber-buzzer trancha l'intégrale des Ramones comme un sabre de samouraï aurait tranché une motte de beurre. Les morceaux de vynil se répandirent sur le sol.

     A la fin d' "American Trilogy", les caméras se déconnectèrent. Chacun des murs afficha une image du king Presley. Hana Jedlickoba entra. 

     - Je ferai de toi une reine, lui dit Viles en souriant parmi les débris de vynil, le front couvert d'une fine pellicule de sueur.

     - J’espère, répondit Hana.

     Dans les bureaux de Cyberview Entertainment, Brako se mit soudain à hurler.

     - Charlene ! On est bloqué ! On ne peut pas se déconnecter ! 

     Charlene se tourna vers Stanley "Doc" Holiday. 

     - Qu'est-ce que c'est que ce sketch ? Qu'est-ce qui leur arrive?

     Holiday prit un air soucieux.

     - Un problème technique avec ces nouvelles datasuits, on dirait. Elles n'ont encore jamais été testées...Pas de panique. Je vais voir ce que je peux faire, ajouta-t-il en s'approchant des deux musiciens cyberpunks sanglés dans leurs MACs.

     Charlene jura et sortit en trombe du bureau de Cyberview. "Doc" Holiday abandonna alors la mine soucieuse qu'il avait affichée devant Charlene et se précipita vers l'interphone pour avertir le service de sécurité. 

     - Non ! cria Allistair, l'homme du service marketing de Cyberview. Laissons-la sortir et faire ce qu'elle veut. Il ne faut absolument pas qu'elle se doute de quelque chose. Quoi qu'elle fasse, le temps joue pour nous. Avec toutes les publicités subliminales que Brako injecte sans le savoir dans MegAmerica, les ventes de nos produits s'accroissent. Toutes nos filiales de télé-achat enregistrent depuis une heure un sursaut d'activité, non seulement dans le domaine musical, mais aussi en matière d'armement et d'électro-ménager. De toutes façons, Brako et l'autre malabar ne tiendront pas longtemps sous la surcharge émotionnelle. Alors laissons cette petite dinde aller où elle veut. Quand elle reviendra, ils seront lessivés et inutiles.

     A MegAmerica, Beefcake fut pris d'une soudaine inspiration. Il composa sur son synthétiseur virtuel les premières mesures de "Platinum Overkill", le dernier hit des Velvets. Mais, à ce moment, des hélicoptères apparurent, tandis que le ciel se teintait d'une lueur orangée. La « Chevauchée des Valkyries" commença à retentir... 
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     Beefcake monta le son de son synthétiseur virtuel pour que le son de "Platinum Overkill" couvre la "Charge des Valkyries" diffusée par les hélicos.

     Brako l'entendit et comprit que Beefcake n'était pas loin et qu'il tentait de le repérer. Sa première manipulation de l'interface fut infructueuse et déclencha sur son torse un faisceau de rayons lasers qui faucha instantanément une demi-douzaine de ses doubles. Puis Brako parvint à faire apparaître sur son avant-bras l'icône musicale adéquate. Il composa la suite de "Platinum Overkill", pour permettre à Beefcake de le repérer parmi ses innombrables sosies.

     En se guidant à l'oreille, Beefcake se fraya un passage vers le corps virtuel du bassiste des Velvets, repoussant ses copies hystériques à coup de dards de titane ou de simples coups de pieds.  

     Brako et Beefcake se rejoignirent.

     - On est mal barré, j'ai l'impression, dit Brako en souriant ! Ca va ch... 

     La fin de sa phrase se permit dans le vacarme venu d'en haut: dans le ciel, les hélicos firent une première passe, hauts-parleurs poussés au maximum. 

     - C'est l'apocalpyse, rugit Beefcake ! Ca va chauffer pour nos fesses ! Faut se planquer ! 

     Ils firent demi-tour au moment où les canons jumelés de 160 se mettaient à cracher le feu sur les doubles de Brako sans discernement. Le chef d'escadrille était peut-être d'un Joyrider qui espérait stalloner le vrai Brako avec un peu de chance. A moins que l'escadrille entière ne fût qu'une incarnation du psycho-crasher qui était censé détenir Hana Jedlickoba et qui avait défié Brako de venir la délivrer sur MegAmerica.... 

     - Où en sont nos chiffres ?" demanda Benny Warren, le Numéro Un de Cyberview Entertainment, la seule société capable de rivaliser avec Virtual Reality Mix.

     - Ca monte en flèche, répliqua Renny Renson, le directeur des ventes. L'indice dépasse même celui des ventes de MegAmerica. On dirait qu'il y a un lien. C'est étrange...
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     Brako et Beefcake couraient d'une foulée régulière et mécanique, aussi rapidement que le moteur de jeu de MegAmerica le permettait à leur corps virtuel. Au-dessus d'eux, le vrombissement des pales des hélicos s'accentuaient, tandis que le son de la "Chevauchée des Valkyries" augmentait.

     Un bloc de pierre se mit soudain à cracher du caoutchouc en fusion à prise rapide autour de Brako. Les chevilles du bassiste des Velvets furent emprisonnées en une seconde. 

     "Machette !" cria Beefcake en voyant ce qui arrivait à son ami.

     Incapable d'agir en mode intuitif, Brako farfouilla frénétiquement sur son bras gauche pour activer l'icône "machette". Il activa enfin l'arme et libéra ses chevilles, puis se mit à courir à la suite de Beefcake. Il avait agi à la hâte, et des débris de caoutchouc mal coupés enserraient ses chevilles comme des morceaux de vieux pneus. Il se remit à courir, grotesque.

     - On ne peut pas se déconnecter de cet enfer, dit Brako, une fois qu'il eût rejoint le guitariste des Velvets sous les décombres d'un immeuble en quartz.

     - Je sais, répondit Beefcake. Les types de Cyberview nous ont bien baisés. On est coincé ici. On peut même pas se laisser mourir pour être déconnecté : nos points de vie sont illimités. 

     - C'est dément ! Qu'est-ce qu'on va devenir ? 

     - Qu'est-ce qu'on va devenir si on est immortels ici ? Je ne sais pas...

     Beefcake voulut cracher par terre, mais son corps virtuel n'était pas dôté de cette capacité.

     - Je ne sais pas, reprit le guitariste des Velvets en relevant la tête avec un méchant sourire, mais on va bien se marrer, je t'assure !

      Beefcake sortit des ruines en manipulant son avant-bras gauche. Il  fit apparaître une bouche à feu à l'extrémité de son bras droit. Il s'avança à découvert, au-devant des hélicoptères qui revenaient...

     Warren congédia Renny Renson, le chef des ventes de Cyberview Entertainement, comme on chasse une mouche agaçante un soir d'été. Puis il pressa un bouton sur la console intégrée à son bureau. Aucun visage n'apparut sur le moniteur. Mais Warren savait que le "patron" était à l'écoute.

     - Tout se passe comme prévu, boss, dit Benny Warren. 
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     La rafale des deux canons jumelés de 160 venue de l'hélicoptère de tête fit tressaillir le corps de Beefcake, qui se mit à rire nerveusement en voyant qu'il était toujours vivant. Après le choc initial, qui avait traversé sa poitrine de part en part, ses points de vie étaient revenus au maximum. Il leva le bras, brandit la bouche à feu qui y était fixée et envoya un obus sur le second hélico au moment où celui-ci passait juste au-dessus de lui. L'oiseau de métal explosa dans une gerbe de feu.

     "Rock'n'roll !", hurla Beefcake, en commençant à canarder le reste de la flotte aérienne. Il retint soudain son doigt et cessa de tirer, de peur d'épuiser ses munitions, comme il l'avait fait bêtement deux ans plus tôt sur Psycho-wars (ce qui avait causé ensuite le déréglement de sa glande thyroïde, raison de son poids considérable dans le monde réel). Sur MegAmerica, suite à la magouille des techniciens de Cyberview, ses points de vie étaient inépuisables, mais ses munitions l'étaient-elles ? Il vit soudain une forme humaine voler à proximité des deux derniers hélicos et les prendre en chasse. Un faisceau de lasers partit de la poitrine de l'homme volant et sectionna les pales des hélicos, qui tanguèrent un instant et allèrent s'écraser cent mètres plus loin, emportés par leur élan.

     Brako redescendit sur le sol de MegAmerica et atterrit à côté de Beefcake.

     - C'est génial, ce truc ! dit Brako avec un sourire enfantin en contemplant son torse.

     Benny Warren coupa la communication avec le "patron". Il savait qu'il n'aurait pas de réponse. Il n'en avait jamais eu en plus de dix ans de carrière au plus haut poste de Cyberview. Il recevait ses directives par bien des chemins détournés. Jamais aucun ordre direct. C'était à lui de prendre les bonnes décisions en fonction des informations qu'il recevait, que ce soit par le biais de ses treize secrétaires, par un coursier anonyme, ou par un clochard croisé dans la rue au pied de son immeuble. Le jour où il ne prendrait pas la bonne décision, le jour où il douterait de ses capacités, il serait viré. Il ignorait le visage de son patron. C'aurait très bien pu être cette larve de Renny Renson, pourquoi pas ?.

     Warren fronça les sourcils. C'était inutile de se poser des questions quand on occupait le poste qu'il occupait. Il suffisait d’être paranoïaque.

     Dans son bureau, quelque part au coeur de Metalhattan, Almonzo Viles regardait Hana Jedlickoba. "Love me tender" sussurrait Viles en remuant les lèvres en playback, suivant la voix du King. Hana lui sourit et s’approcha lentement de lui.
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     Le visage crispé, l'inspecteur Bickle regardait son fils et ses amis vidéo-rangers se démener dans leurs MACs. La porte de la pièce bourrée de matériel cyberpunk s'ouvrit alors à la volée. Charlene Dirty Eye fit son entrée.

     - Salut les video-rangers !

     Le sergent Härkönen la regarda, puis il se tourna vers Bickle.

     - C'est qui, cette grognasse, demanda-t-il en fronçant les sourcils ?

     Bickle leva les épaules avec une moue en signe d'ignorance.

     - Il m'a fallu vingt-quatre heures pour vous trouver. Pendant ce temps, mes amis sont prisonniers de MegAmerica. Il me faut une datasuit débridée pour les ramener, dit Charlene en faisant quelques pas dans la pièce. Hana Jedlickoba, vous avez entendu parler ? C'est la chanteuse d'un groupe dont je m'occupe à temps perdu.

     - On bosse sur l'affaire, dit Härkönen. Ou, plutôt, ce sont ces mômes s'en occupent, dit-il en désignant du bras les cinq vidéo-rangers qui s'agitaient dans les MACs.

     - Mon fils va stalloner le psycho-crasher qui détient votre amie, dit Bickle, en faisant un pas en avant.

     - Il n’y a pas de psycho-crasher, connard !

     - Vous êtes qui au juste, vous ? aboya Härkönen.

     Un mini-tremblement de terre lui répondit. Ray 1 et Ray 2, les deux roadies des Velvets, s'encadrèrent dans la porte. Ils avaient voulu entrer ensemble. Impossible, compte-tenu de leur gabarit. Ils remuèrent pour se décoincer. 

     - Hana est retenue je ne sais où, dit Charlene. Cette histoire n'est qu'une magouille commerciale. Mais Brako et Beefcake sont réellement prisonniers de cette saleté ! 

     - En tout cas la moitié de la ville est devenue folle à cause de cette histoire de zazous, beugla Härkönen !

      Sans lui répondre, Charlene commença à se dévêtir. Bickle rougit légèrement.

     - C'est pas très syndical, ça, dit Ray 1 à Ray 2.

     - On s'en fout dit Ray 2 à Ray 1.

     - Charlene "Dirty Eye", mumura Härkönen, en voyant apparaître le bras artificiel de la femme et les greffes thoraciques.... Il m'avait bien semblé te reconnaître ! Ca fait une paye !

     - Ouais. Maintenant, tu me la files cette datasuit de vidéo-ranger où il faut qu’on parle de tes prothèses à toi ?
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     Brako fléchit les genoux et s'envola dans le ciel de MegAmerica. Beefcake regarda le bassiste des Velvets évoluer sous les cumulo-nimbus virtuels qui laissaient de temps en temps échapper des ballons de couleurs, des tracts ou des hologrammes dédicacés du buste de Leila Wazoo, la nouvelle égérie des soirées trance de Metalhattan. 

     - Pourquoi j'ai pas ça sur ma datasuit ? grommela Beefcake. 

     A ce moment, le sol s'effondra sous lui et il se sentit happé par une dizaine de bras. Il activa les répulso-rayons installés dans ses semelles et regrimpa lourdement à la surface. 

     - Plein les bottes de cet univers de dégénérés ! rugit-il.

     Il fit quelques pas pour s'éloigner de la zone rongée par les Foreurs. Puis il leva la tête, inspira profondément, mit ses mains en porte-voix et beugla : "Brako !!!!!!". Au même moment, un missile sol-air partit en vrombissant d'un immeuble démoli situé à une vingtaine de mètres sur sa droite. Le missile éparpilla les hologrammes de Leila Wazoo et arracha la tête de Brako au moment où celui-ci effectuait un salto aérien pour se tourner vers Beefcake.

     Le guitariste des Velvets laissa échapper un juron virtuel en voyant le corps de Brako chuter comme une flèche. Puis il sourit en le voyant ralentir et se poser en douceur à côté de lui. En deux secondes et trois saccades, Brako se recomposa une nouvelle tête virtuelle.

     - Pas mal, ta datasuit, grommela Beefcake avec un brin d'envie. Maintenant, allons voir qui s'est amusé à jouer au ball-trap avec toi ! Et on reste sur le plancher des vaches, s'il te plaît! précisa-t-il en démarrant au pas de gymnastique. 

     Brako le suivit en souriant et en faisant des bonds de quatre mètre de haut.

     Ils franchirent un mur effondré couvert de lézards jaunes qui dégageaient des jets de méthane. Puis ils se retrouvèrent nez-à-nez avec une créature à deux têtes installée tranquillement derrière une batterie de missiles sous un parasol orné de macarons publicitaires. Derrière elle gisaient une trentaines de formes diverses.

     - Ca va, les garçons, leur demanda la créature ? 

     Brako et Beefcake la regardèrent, sans rien dire.

     - J'ai rien trouvé d'autre pour attirer votre attention, dit la créature.

     Brako et Beefcake se regardèrent, médusés.

     - Charlène, demanda Beefcake d'une petite voix ?

     - Oui. Il est temps de rentrer à la maison.
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     - Vous avez déjà vu ça ? demanda Charlene à Brako et à Beefcake en contournant la batterie de missiles sol-air et en exhibant une sorte de Colt 45 de couleur mauve. 

     Elle abaissa du pouce la sécurité et le canon dégorgea  trente centimètres de câble fluorescent.

     - Il n'y a que deux ou trois video-rangers de Metalhattan qui soient équipés avec ce truc, ajouta Charlene. Ca vient de Növösibirsk. 

     - Ca fait quoi, demanda Brako ?

     - Ca tue n'importe quel corps virtuel, répondit-elle. 

     Elle pressa la détente. Le câble s'allongea et sembla soudain pris de vie : il se logea dans l'oreille de Brako et perfora son tympan. Le corps virtuel du bassiste des Velvets explosa.

     - A mon tour ! dit Beefcake en souriant.

     Dans le bureau de Cyberview Entertainement, Beefcake aida Brako à sortir de son Multi-Action-Chair et à se débarrasser de sa datasuit. 

     - Et Charlene, demanda Brako ?

     - Elle reviendra. Te fais pas de bile.

      Alan Alistair, le chef des ventes de Cyberview Entertainement entra à ce moment-là, prévenu de la déconnexion de Brako et Beefcake par un warning. Il rabattit d'un geste nerveux la mèche d'implants capillaires qui avait glissé sur son front lorsqu'il était sorti en trombe de l'ascenseur. 

     - Mes amis ! s'écria-t-il, en écartant les bras ! Vous êtes devenus des méga-stars ! Des géants ! Le savez-vous ? La réputation des Velvets va remonter en flèche après vos exploits sur MegAmerica ! Ici, à Cyberview, personne n'a douté un instant de vous ! Les dollars vont tomber, croyez-moi ! Vous n'avez pas retrouvé Hana Jedlickoba, mais les Velvets n'ont plus de besoin de chanteuse aujourd'hui ! Les stars, c'est vous ! Nous allons illico vous préparer un nouveau contrat ! Business is business!"

     Beefcake s'avança, le visage angélique, et coiffa le casque de sa datasuit sur la tête d'Alistair avant qu'il n'ait eu le temps de réagir.

     "Rock'n'roll" dit le bassiste des Velvets, en voyant le corps du directeur des ventes de Cyberview se convulser avec frénésie.

     "Bienvenue à MegAmerica !", dit Brako, avant de sortir du bureau, suivi par Beefcake.
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     Charlene "Dirty Eye" revint à la réalité dans le local des vidéo-rangers. Le sergent Härkönen était penché sur elle.

     - Tout va bien, "Dirty Eye" ?

     - Vire tes sales pattes, Härkönen ! feula Charlene en se levant. 

     Charlene retira sa datasuit et la rendit au gamin qui la lui avait prêtée.

     - Pas mal ton flingue, lui dit Charlene en souriant. Avec ce genre de truc, tu dois faire pas mal de dégâts chez les Crashers...

     -  Je vous avais dit que mon fils était le meilleur, intervint l'inspecteur Bickle en désignant l'adolescent du menton. Il est connu dans tous les mondes virtuels. On le surnomme Bulldozer.

     Bulldozer récupéra sa datasuit en regardant Bickle du coin de l’oeil. Il avait horreur que son père intervienne dans ses activités de vidéo-ranger.

     - Tu as récupéré Brako et Beefcake, demanda le sergent Härkönen à Charlene ?

     - Oui, répondit-elle. Et si je connais bien mes lascars, ils doivent être en train de faire un sacré ramdam dans les bureaux de Cyberview en ce moment.

     - On va coller une inculpation de kidnapping virtuel aux types de Cyberview, s'écria Bickle ! On va leur casser les reins ! Du jamais vu dans l'histoire de la justice! 

     - Et Hana Jedlickoba, demanda Härkönen ?

     - Elle n'est pas sur MegAmerica. Tout le monde a son prix, j’imagine... Quelqu'un, chez Cyberview ou chez Virtual Reality Mix, a dû savoir quel était le prix d'Hana. Nous la reverrons peut-être un jour. Avec un nouveau visage, une nouvelle voix. Si elle a enfreint la loi, débrouille-toi pour la retrouver. Je m’en fous. 

     Renny Renson entra en trombe dans le bureau de Benny Warren. 

     - On a perdu les deux clowns, cria Renson !

     MEGAMERICA / 28 

     Benny Warren se leva. Les projections marketing, même en profil bas, prévoyaient que Brako et Beefcake resteraient au moins 72 heures sur MegAmerica, le temps que le cortex cérébral d’un maximum d’utilisateurs puisse être marqué par les publicités subliminales dégagées par Brako. Après, le bouche à oreille aurait dû assurer la continuité des ventes. Le plus gros chifrre d'affaires jamais atteint par Cyberview Entertainment...

     - Ca veut dire quoi, "on les a perdus" , demanda doucement Warren ?

      - Ils se sont déconnectés de MegAmerica, répondit Renny Renson. Et ils sont en train de quitter nos locaux.  

      - Appelez la sécurité, lâcha Warren d'une voix fatiguée.

     Hagards, épuisés, Brako et Beefcake débouchèrent dans le hall du building de Cyberview Entertainment. Le service de sécurité gisait sur le sol. Ray 1 et Ray 2 accueillirent Brako et Beefcake en souriant et en se massant les poings.

     - La patronne nous a dit de venir vous chercher, dit Ray 1.

     - Ces types manquaient de courtoisie, dit Ray 2 en regardant les corps allongés pêle-mêle sur le sol.

     Encadrés par Ray 1 et Ray 2, Brako et Beefcake quittèrent l'immeuble de Cyberview Entertainment. Dehors, Charlene "Dirty Eye" les attendait, au volant du camion des Velvets. Le moteur tournait au ralenti. 

     - Pourquoi Hana nous a fait ça, lui demanda Beefcake en s'approchant de la portière ? Qu'est-ce que ça lui a rapporté ?

     - Je n'en sais rien. Plus d’argent aujourd’hui. Plus de gloire demain, peut-être. Ou autre chose... Elle a été choisie par un des types qui gèrent tout ce business.

     - Quel business demanda Beefcake ?

     - Tout. Tout ça, lui répondit Charlene en faisant un vaste mouvement du bras derrière le pare-brise blindé. Metalhattan.

     Charlene actionna le hayon arrière du camion, qui s'abaissa en chuintant.

     - Allez, les garçons. On y va !

     Le quatuor s'engouffra dans le camion. Brako fermait la marche. "Rock'n'roll", dit-il, en levant son bras, médius tendu, vers le building de Cyberview Entertainment.

     En haut, tout en haut, dans un bureau immaculé, en compagnie d' "Elvis", Hana Jedlickoba les regarda s'éloigner.

     MEGAMERICA - Livre 2 (Elvis)
     Item 666 /  ALMONZO VILES va sortir de l'ombre. Grâce à la chirurgie esthétique, il s'est transformé en réplique parfaite d'Elvis Presley. Il a même fait modifier ses cordes vocales au laser pour avoir la voix du King. Aujourd'hui, VILES/ELVIS possède tout le pouvoir dont un homme, même le plus fou, puisse rêver. Son pouvoir se reflète à la télévision, sur les consoles des ordinateurs, mais il lui manque une chose : l'admiration de ses semblables. Alors ELVIS va quitter sa tour d'ivoire pour remédier à ce problème...
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